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Jumanji  de Chris van Allsburg (école des loisirs)

Leurs parents étant sortis, Judith et Pierre découvrent dans le parc une boîte de jeu insolite, Jumanji. Ils lisent les instructions et basculent dans un univers fantastique qui mêle la réalité à la fiction. 

Spécificité de l’album et intérêt :

· La mise en page : texte sur la page de gauche, image sur celle de droite, comme dans de nombreux ouvrages de Van Allsburg, ce qui permettra une mise en réseau sur l’auteur-illustrateur pour mieux connaître et reconnaître son style.

· Les images de Chris Van Allsburg sont en noir et blanc, proches de la photographie, jouant avec l’éclairage et le cadrage, en écho avec le texte.  Le choix  d’illustrations proches de la photographie va permettre de jouer sur un des aspects propres au fantastique : l’intrusion de l’étrange dans le quotidien. 
· L’ambiguité finale : Que s’est-il passé ? Cette interrogation fait du texte un texte résistant qui permettra qu’ on s’interroge.
(Il existe une version cinématographique de Jumanji. Aussi, nous tiendrons compte dans notre démarche du fait que les enfants risquent d’avoir vu cette version.)

Objectif visé en fin de séquence : Dégager les caractéristiques du récit fantastique, en particulier, dans cet album, le problème de la limite entre réel et irréel.

Nous choisissons donc d’orienter  la lecture de cet album sur la question de savoir si les enfants ont vécu réellement cette aventure ou s’ils l’ont rêvée.
Démarche : afin de rendre les élèves actifs et attentifs nous choisissons d’expérimenter la démarche de lecture à développement progressif  et celle des écrits intermédiaires ; démarches proposées par Catherine Tauveron dans son ouvrage : Lire la littérature à l’école. Pourquoi et comment conduire cet apprentissage spécifique ? De la GS au CM. HATIER 2002 
 
Différenciation :

Groupe A, lecteur en grande difficulté : avec l’enseignant. Alternance lecture par l’enseignant, par les élèves, par un élève bon lecteur.

Groupe B en autonomie. Lecture silencieuse individuelle.

ETAPE 1 : Développer la compréhension fine par une lecture à dévoilement progressif
Séance 1 : Découverte des raports texte/ illustrations

Compétence de fin de cycle visée: Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en étant susceptible de vérifier dans le texte ou l’image ce qui interdit ou permet l’interprétation retenue.
Compétence travaillée dans la séance: être capable de relever des informations pertinentes et les mettre en relation ; faire les inférences nécessaires.

Remarques : 
-Etant donné le format de l’album, la disposition du texte et des illustrations, le choix graphique (dessin photographique)  le regard va naturellement  vers l’image.

-Il existe un décalage entre image et texte, qui permet le doute.
- On sait aussi que  si l’adulte s’attache davantage au texte dans sa lecture l’enfant, lui, prend des indices dans l’image puis éventuellement corrige ses premières hypothèses en fonction des informations tirées de l’écrit.
Pour ces raisons nous choisissons de commencer la lecture de cet album par les deux premières illustrations. Notre intention est de faire prendre conscience aux enfants du type de  relation que le texte entretient avec l’image 
Présentation des deux premières images en précisant qu’elles sont extraites d’un album : 
« J’ai choisi de vous présenter les deux premières illustrations d’un album. Nous allons essayer de voir si nous pouvons imaginer l’histoire à partir d’elles. Vous allez chercher sur l’image les indices qui  permettent de répondre à des questions qu’on peut se poser en les regardant »
Le travail se fait en collectif, à l’oral. L’enseignant par cette activité veut faire travailler la prise d’indices et faire émettre des hypothèses sur le début de l’histoire. Les hypothèses doivent être justifiées ; il faut s’appuyer sur une observation précise de l’image. On pourra distinguer ce dont on est certain de ce que l’on suppose.

L’objectif est de comparer ensuite le début imaginé à partir de cette observation et le début écrit par l’auteur. 
Démarche : Notre intention pour cette 1ère étape est d’utiliser les écrits intermédiaires comme le propose Catherine Tauveron afin d’affiner la lecture du texte original par comparaison avec les propositions faites par les élèves 
A Première illustration :

.

	Questions
	Réponses 
	Justifications

	Que se passe-t-il ?


	- deux enfants jouent.


	· Présence de jeux dans une pièce, enfants actifs..

	Où sont-ils ?


	- dans un salon


	· Présence de fauteuil, tableau, lampe abat-jour, boiserie

	A quel moment de la journée se passe cette scène ?
	- dans la journée


	· La lampe est éteinte, la lumière du jour à travers la vitre.

	Quel est le milieu social des enfants ?
	- milieu aisé
	· Mobilier de bonne qualité, tableau.

	A quelle époque se déroule cette scène ?
	- à l’époque de nos  grands-parents
	· Modèles de jeux anciens (locomotive, maison de poupée classique), ancien modèle de monture de lunettes.


Les justifications sont notées au tableau.

Conclusion : Nous avons des renseignements sur le cadre de l’histoire, mais il n’est pas possible d’imaginer l’histoire racontée par Chris van Allsburg à partir de cette seule  lecture d’image.

B Deuxième illustration .

Même démarche , mais cette fois par  groupe de trois.
	Questions 
	Réponses
	Justifications

	Que se passe-t-il ?


	- deux enfants sont à l’extérieur et courent.
	· Présence d’arbres, d’oiseaux…

	Où sont-ils ?
	- dans un parc
	· Présence d’arbres, d’oiseaux…Présence d’une statue.

	A quel moment de la journée 

se passe cette scène ?
	- en début ou en fin de 

journée.
	· Longueur de l’ombre des 

enfants.

	Où vont-ils ?
	- On ne sait pas
	· 


Pour que les élèves entrent dans une lecture active, nous leur  proposons la situation problème suivante :
1. Qu’a-t-il pu se  passer entre la première et la deuxième image ? 
Emission d’hypothèses :
· Les enfants sortent de la maison et vont se promener dans un parc ?

· Les enfants vont à l’école ?

· Les enfants ont passé la journée au parc et reviennent à la maison ?

2. Que pouvons-nous imaginer comme histoire à partir de ces informations ?

Emission d’hypothèses :

· Les enfants vont à un goûter d’anniversaire et la petite fille porte le cadeau ?

· Le ballon est passé par la fenêtre et ils vont le chercher dans le parc ?

Les hypothèses émises sont notées au tableau ; on n’admet que celles que n’interdisent pas les illustrations
C Confrontation des hypothèses avec le texte pour voir ce que le texte apporte aux illustrations.
.

Image 1 : texte entier

Image 2 : texte jusqu’à « Qu’est-ce que c’est ? » demanda Judith.

Le travail se fera individuellement et par écrit.

Consigne : Vous allez lire le texte qui  dans l’album accompagne les illustrations et noter dans la grille distribuée les informations supplémentaires qu’il apporte.
Distribution d’une grille à remplir individuellement :

	Informations dans l’image seule
	Informations dans le texte seul

	· le style de mobilier de la maison fait penser à l’époque des grands-parents. Un milieu plutôt aisé.
	· les parents vont à l’opéra

· Interdiction de mettre la maison sens dessus-dessous

· Les prénoms des enfants

· L’ennui des enfants

· Le projet d’aller jouer dehors

	· les enfants reviennent du parc
	· Ils traversent la rue pour aller au parc.

· C’est le mois de novembre, il fait froid

· Les enfants jouent dans le parc

· Les enfants trouvent une boîte mince au pied d’un arbre.


Conclusion : Dans cet album, l’écrit apporte des informations  non présentes dans l’illustration. L’image vient illustrer une scène du texte. Plusieurs lectures de l’image sont possibles ; le texte limite les interprétations.
Séance 2 : 

Compétence de fin de cycle visée  : lire en le comprenant un texte littéraire long, mettre en mémoire ce qui a été lu (synthèses successives) en mobilisant ses souvenirs lors des reprises
Compétence travaillée dans la séance: Anticiper la suite de l’histoire en tenant compte des éléments qui précèdent. (c’est-à-dire les informations données dans les deux premières images et dans le texte jusqu’à « Qu’est-ce que c’est ? » demanda Judith.)
Organisation : collectif, oral ;les propositions sont faites à l’oral et notées au tableau
A Production à partir de la question  « Qu’est-ce que c’est ? » demanda Judith, sur laquelle la dernières séance s’est achevée :

-Imaginer ce que peut être cette boîte mince.
-Mise en commun.

-Lecture du début de la page 3 jusqu’à « chaque case » pour découvrir que cette boîte est un jeu. 

B Production à partir de la  3ème illustration.

Organisation : individuel écrit
-Imaginer ce qui va suivre en tenant compte de ce qui précède.
Critères d’évaluation : Eléments à prendre en compte :

- le lieu : dans la maison

- le type de jeu : un jeu de plateau
- il y a un message écrit dans chaque case.

Les suites possibles sont notées au tableau.

-Mise en commun : confrontation des suites possibles. On se demande lors de la mise en commun s’il y a bien eu  prise en compte des critères précédents. On conserve seulement les suites possibles. Cela permet de travailler sur la cohérence du récit.
Séance 3 : L’ambiguïté du fantastique dans le jeu.

Compétence de fin de cycle visée: Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en étant susceptible de vérifier dans le texte ce qui interdit ou permet l’interprétation retenue.

Compétences travaillées dans la séance: 

- comparer des textes (les  productions d’élèves et celle de l’auteur.)

- expliquer en quoi cette histoire est fantastique.

Organisation : individuelle, recherche

Les enfants vont confronter leur production à celle de l’auteur. => lecture active de l’album jusqu’à la page 13 (« la pluie commençait à tomber en trombe quand Judith prit les dés »).

-Que se passe-t-il dans la version de l’auteur qu’aucun  élève n’avait prévu ?

=> Il y a des choses étranges, un lion qui apparaît, des singes, la pluie dans le salon.

-Pourquoi et quand ces événements se produisent-ils ? 

=> Ces événements se produisent après chaque lancer de dé. 

Echange oral sur la règle du jeu, en quoi elle consiste.

Conclusion : C’est un jeu étrange car à chaque lancer de dés, un message s’affiche et se matérialise aussitôt par l’apparition de ce qui est écrit.

· lancer de dés

· lecture de la case

· déclenchement d’un événement irréel.

ETAPE 2 : Comprendre le déroulement du récit
.

Séance 1 : La structure du jeu.

Compétence de fin de cycle visée : Elaborer et écrire un récit, avec ou sans support, en respectant des contraintes orthographiques, syntaxiques, lexicales et de présentation.

Compétence travaillée  dans la séance: Ecrire la suite du récit en respectant les règles du jeu Jumanji.

Consigne : Au tour de Judith de lancer les dés, écris  la suite du récit.

Amorce donnée : « La pluie commençait à tomber en trombe quand Judith prit les dés. Elle… »
 Travail individuel
Critères d’évaluation : 
1)présence de la structure récurrente :

· lancer de dés

· lecture de la case

· déclenchement d’un événement irréel.

2) récit à la 3ème personne (respect de l’amorce)
3) bonne alternance des temps imparfait/passé simple (respect de l’amorce)
Si mauvais emploi des temps. 

Atelier : L’emploi de l’imparfait et du passé simple dans le récit

Compétence de fin de cycle visée : Utiliser les temps verbaux du passé dans une narration ( en particulier en utilisant à bon escient l’opposition entre imparfait et passé simple).

Compétence travaillée dans la séance: Repérer dans un texte les verbes à l’imparfait et au passé simple ; comprendre leur emploi.
A  Découverte à partir d’un extrait d’un passage de l’album, page 3 « Il faisait […] demanda Judith »

Consigne 1 : Réécris le texte en supprimant les phrases à l’imparfait.

Est-ce que tu comprends encore l’histoire ?

Consigne 2 : Réécris le texte en supprimant les phrases au passé simple.

Est-ce que tu comprends encore l’histoire ?

Conclusion : dans un récit au passé on utilise :
-le passé simple pour raconter les événements, ce qui se trouve au premier plan

-l’imparfait pour ce qui n’est pas indispensable au déroulement de l’intrigue, ce qui se trouve à l’arrière-plan (décor, faits habituels, commentaires)

B Faire corriger les productions en fonction des savoirs appris dans l’atelier
ETAPE 3 : Comprendre l’ambiguïté rêve / réalité 

Séance 1 : Le sommeil et l’irrationnel.

Compétence de fin de cycle visée: Avoir compris et retenu que le sens d’une œuvre littéraire n’est pas immédiatement accessible, mais que le travail d’interprétation nécessaire ne peut s’affranchir des contraintes du texte.

Compétence travaillée dans la séance: Repérer les procédés utilisés par l’auteur pour créer l’ambiguïté rêve/réalité dans cet album afin de définir ce qu’est un récit fantastique.

Lecture de la suite et fin de l’album. 

Situation-problème : Comment expliquer que tout soit rangé au retour des parents ?

Question : Ces incidents se sont-ils réellement produits ? 

Echange oral, débat et recherche de réponses dans le texte et dans les images.

Relecture avec grille. 

Organisation : en binôme, par écrit

 la classe est répartie en deux groupes : groupe 1 images et textes N°1 à 7



    groupe 2 images et textes N°8 à 13.

Consigne : relever les mots ou expressions qui font référence au  sommeil ou à l’étrange

	N° de texte/illustration
	sommeil
	étrange

	1
	« s’écrouler dans le fauteuil »


	

	4
	« en bâillant d’ennui »

« d’une voix endormie »
	« un lion était étendu sur le piano »

	5
	
	« ce lion ne partira pas jusqu’à ce que l’un de nous gagne »

	6
	
	« virent une douzaine de singes en train de mettre la pièce sens dessus-dessous »

	7
	
	« des petites gouttes de pluies commencèrent à tomber dans le salon »

	8
	
	« un homme penché sur une carte »

	9
	« il bâilla à se décrocher la mâchoire et s’endormit comme une masse »

« Pierre se réveilla aussi vite qu’il s’était endormi »
	« un troupeau de rhinocéros chargea à travers le salon et la salle à manger »



	10
	
	« apercevant avec horreur un serpent de deux mètres s’enrouler autour de la pendule »

« le guide […] le serpent […] chimpanzés »

	11
	
	« de la lave en fusion ruisselait de l’ouverture de la cheminée et se mélangeait à l’eau de pluie sur le sol »

	12
	« Pierre et Judith s’endormirent à poings fermés sur le canapé »
	« tout redevint exactement comme avant le jeu »

	13
	« Réveillez-vous les petits »

« Judith ouvrit les yeux »

« bâillant et s’étirant, ils se levèrent »

« je pense que vous avez tous les deux la maladie du sommeil »
	


Conclusion : Dans le texte, des indices  permettent de penser que Pierre et Judith ont pu rêver ces événements. Mais un doute persiste.

La fin est ambiguë… L’histoire va-t-elle se répéter ?

Conclusion Ce qui caractérise un récit fantastique : 

· l’intrusion de l’irréel dans un monde réaliste.

· L’ambiguïté entre le rêve et la réalité.

Mise en réseau de cet album :

A Un parcours de lecture sur  le même auteur pour mettre en évidence le thème de l’étrange, l’opposition entre le monde des enfants (le rêve) et celui des adultes (la réalité), la présence des fins qui laissent le lecteur perplexe, la notion de point de vue, et la présence d’éléments récurrents dans les illustrations..
[image: image2.jpg]BOREAL-EXPRESS




Le Boréal-Express* roule vers le pôle Nord. Il embarque à son bord des enfants, joyeux de voyager au pays du père Noël. Ce que le jeune héros souhaite le plus au monde est de recevoir une clochette d'argent du traîneau. De retour dans le train le garçon perd la clochette. Au matin de Noël le garçon trouve la clochette d'argent dans une petite boîte. Mais ses parents ne peuvent pas l’entendre. 
Le conte est fantastique et exprime aussi la nostalgie des adultes qui ont perdu le sens de l'enfance.  
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Zathura : Les deux frères Dany et Walter Budwig qu’on aperçoit à la fin de Jumanji, trouvent à leur tour la boîte de jeu et commencent la partie. Ils seront aux aussi transportés dans un univers étrange, non pas la jungle mais l’espacehttp://images-eu.amazon.com/images/P/2211070876.08.LZZZZZZZ.jpg
http://images-eu.amazon.com/images/P/2211070876.08.LZZZZZZZ.jpg



Les mystères de Harris Burdyck  album tout particulièrement intéressant comme déclencheur de production d'écrit. Les quatorze illustrations en noir et blanc, conduisent toutes à la narration, grâce à un élément étrange ou inquiétant. Chaque image est accompagnée en outre d'un titre et d'une phrase qui font plus ou moins explicitement référence au genre fantastique

B Sur un autre auteur : Eric Sanvoisin , pour montrer un autre univers mais toujours les caractéristiques du fantastique
Le petit buveur d’encre rouge,  Le buveur d’encre, Une paille pour deux 
En complément  pour l’enseignant, deux articles :

le concept d’auteur et l’univers d’auteur  par Aline Karnauch, formatrice à l’IUFM d’Orléans-Tours : http://eduscol.education.fr/D0126/lecture_litteraire_karnauch.htm
Chris Van Allsburg ou comment faire de l’image un texte :
 http://spip2.crdp.ac-grenoble.fr/article.php3?id_article=62
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